
MidiCiné Citoyen du vendredi 24 novembre 2017 

Témoin présent : Yannick Bovy, le réalisateur du film 

Belle séance, elle nous montre que l’utopie est devenue réalité à quelques milliers de kilomètres de chez nous. Un petit coin de 

ciel bleu dont le public a pu profiter.  

 Complet et bien ficelé, le documentaire nous a fait revivre l’historique et la réalité quotidienne de ce village de 3.000 habi-

tants de l’Andalousie profonde. Depuis 40 ans et après des semaines et des mois de lutte les habitants de Marinaleda sont 

arrivés à l’autogestion. Ils sont parvenus à ce que les terres sur lesquelles le village est installé et celles cultivées par les habi-

tants, soient gérées par ceux-ci. En effet, comme dans beaucoup de régions du monde, ces terres appartiennent à de grands 

propriétaires qui les gèrent selon leurs avantages personnels, utilisant les habitants comme des travailleurs taillables et cor-

véables, sans soucis aucun de leurs intérêts, en respectant au minimum la législation en la matière. 

Les habitants de Marinaleda ont voulu sortir du « cadre », sortir de ce système. Ils ont voulu croire à l’impossible et y sont par-

venus ! Après des mois de lutte auprès des instances nationales et avec beaucoup moins de moyens financiers nationaux, ils 

sont parvenus à leurs fins : un village qui se porte bien en autogestion… Ici, l’organe décisionnel principal est l’assemblée. Di-

rectement après, on s’organise en groupes de travail et tout se décide lors de débats, jusqu’à ce que l’on trouve une décision 

qui satisfait chacun. 

Des logements en auto-construction sont mis en place, une usine de conserves des produits cultivés a été construite, des 

parcs publics, des terrains de sports, une piscine municipale, … Le tout à des prix très bas, accessibles à tous. Un exemple : les 

loyers sont à 15€ par mois !  Le salaire des travailleurs peut paraître bas par rapport au nôtre, occidentaux du nord, mais il est 

tout à fait acceptable dans le contexte de la crise que connaît l’Espagne actuelle.  

Que retirer du débat : après le maire actuel, qui prendra la relève ? Qu’en est-il pour les jeunes qui quittent le village pour 

leurs études ? D’autres questions comme l’orientation de l’usine de conserves vers l’agriculture biologique, …  

Yannick qui, déjà en 2016, pensait à une suite au documentaire, reste en contact avec le village et ses habitants. Il nous rassure 

sur la succession au maire actuel ; il y a dans la jeunesse qui a connu la lutte des ressources pour assurer une continuité. 

Quant aux jeunes qui sont partis notamment pour leurs études, certains reviennent pour réintégrer le village. Les conditions de 

vie dans l’Espagne du sud sont très difficiles (loyer hors de prix, …). 

Des projets de formation d’intermédiaires qui assureraient une plus grande diffusion des produits de la conserverie sont en 

cours. 

 Que retenir de cette belle initiative qui continue : le projet de Marinaleda, commune d’Andalousie, n’est pas transposable 

ailleurs. L’objectif du documentaire n’est pas de refaire de petites « Marinaleda », mais bien de donner la lisibilité de la 

force du collectif : « seul on ne peut rien ou presque rien ; ensemble, on peut beaucoup de choses ! ». 
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